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			Prologue

			Nous avons tous des rêves ! Durant notre sommeil, l’activité onirique nous permet de digérer nos émotions, voire de nous guider lorsqu’il s’agit de prémonitions. Dans la réalité, ils se manifestent sous la forme de souhaits si puissants qu’ils nous poussent à agir et enjolivent notre vie.

			Si certains les concrétisent très vite, d’autres n’y parviennent jamais ; il y a ceux qui les croient impossibles et ceux qui les enterrent si profondément qu’ils n’en ont pas le moindre souvenir… Comment expliquer que des rêves se réalisent alors que tant restent au cimetière des désirs inassouvis ? Quel est donc le secret de ceux qui ont la chance de croire suffisamment en eux pour aller au bout de leurs envies et connaître le succès ?

			Ce livre donne des clés à tous ceux qui ont peur de croire en leurs rêves, doutent de leur capacité à les réaliser, ou peinent à se souvenir de ceux qu’ils ont enfouis. Le personnage principal va passer par tous les stades, de l’espoir au renoncement en passant par le découragement jusqu’au bonheur, pour vous aider à avancer sur le chemin de votre destinée. Car tous les vœux sont faits pour être exaucés, à une condition : découvrir le secret de leur manifestation, révélé au fil des pages de cette histoire !

			Plus qu’un roman, L’homme qui avait peur de rêver… les yeux fermés, le cœur ouvert… est un ouvrage de développement personnel qui aborde des notions clés comme la loi d’attraction, l’estime de soi, la peur de l’échec, les croyances limitantes et tous ces outils indispensables à la beauté de notre voyage ici-bas ; sa dimension fictive et l’attachement aux héros en font une magnifique et bouleversante leçon de vie.
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			Tout pour être heureux

			L’espoir
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			Plus que quelques minutes pour concrétiser son rêve : Mathieu est sur le point de gagner la compétition face au plus grand joueur de golf de la planète. Tiger Woods le fixe avec appréhension. Comment un simple fils d’agriculteur français pouvait-il lui arracher la victoire du Mauritius Golf Masters, seul trophée manquant à son palmarès ? Mathieu se concentre, ignorant l’environnement particulièrement idyllique autour de lui. Reconnu comme l’un des plus beaux parcours pour golfeur chevronné, ce site n’est pas le seul atout charme de l’île Maurice. À quelques mètres de lui, une femme à l’élégance naturelle observe la scène, tout en respirant les effluves iodées de la mer turquoise. Étrangement, il ressent le regard pénétrant de sa présence, sans pour autant distinguer son visage. « Concentre-toi ! » se répète-t-il à voix basse. Il inspire profondément, lève son club porté par la grâce de l’instant présent, puis frappe la balle avec la puissance et la précision d’un guerrier. Un interminable silence précède alors le cri du commentateur. Mathieu Troispierres remporte le trophée face au numéro un mondial totalement décontenancé. Assailli de toutes parts par sa French team, le directeur marketing d’EcoHerbe, l’entreprise de désherbant naturel des « greens écolo-chic », peine à réaliser ce qui lui arrive. Après trois ans de pratique en amateur passionné, le voici reconnu par les meilleurs joueurs professionnels du monde. Sans vraiment prêter attention aux louanges que lui adressent ses supporters, du regard, il cherche la femme dont la présence troublante aurait pu lui coûter sa victoire. Alors que Tiger Woods avance dans sa direction, il la devine à son bras. Silhouette longiligne, vêtue d’un pantalon en lin crème et d’une chemise blanche délicatement ouverte, il lui semble qu’elle ne le quitte pas des yeux. Tandis que le Californien lui broie la main en signe de reconnaissance de son amère défaite, Mathieu ôte ses lunettes pour découvrir le visage de la mystérieuse inconnue qu’il perçoit comme son idéal féminin. Mais, sans avoir le temps de lui faire le baisemain de circonstance, il s’effondre, ébloui par les flashs des photographes, à moins que ce ne soit par la lumière qui se dégage de cet être solaire… Allongé sur le sol, il demeure inconscient, comme plongé dans le noir le plus total. Seule la voix chaude et péremptoire de la femme de ses rêves le relie au réel : « L’amour rend aveugles ceux qui ne voient pas avec leur cœur… »
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			Comme à son habitude, à quelques jours de la compétition, Mathieu est sur les nerfs. Après seulement trois années de golf en amateur acharné, le voilà prêt à entrer dans la cour des grands grâce à Laureen, sa petite amie et « fille de » Charles de Beauséjour, un brillant ingénieur agroalimentaire, président de la Fédération Française de Golf. La brunette aux formes généreuses a tout fait pour qu’il obtienne les cartes d’une catégorie très enviée sur un circuit professionnel reconnu et qu’il se mesure à la crème des crèmes. Il faut avouer qu’il est particulièrement doué ! Si leurs vingt ans d’écart ne lui ont pas facilité la tâche, le président de la FFG a finalement accepté de considérer Mathieu comme un « gendre potentiel ». Il préfère voir sa fille unique au bras de ce businessman émérite, même si la famille Troispierres n’est pas vraiment de son rang. Contribuer à son succès d’homme d’affaires et de golfeur expérimenté est une façon d’assurer une reconnaissance sociale fondamentale à sa lignée.

			Excitée à l’idée de ce voyage à l’île Maurice, Laureen encaisse sans mot dire les sautes d’humeur de celui qu’elle présente déjà comme son fiancé. Ses yeux bleu azur contrastant avec sa chevelure brune ont littéralement fait craquer la jeune femme tombée tout de suite sous son charme. Loin de vouloir s’engager, Mathieu Troispierres la laisse croire en ses rêves de mariage somptuaire, trop heureux de toucher du doigt le sien grâce à elle ; participer au Mauritius Golf Masters face aux meilleurs joueurs professionnels est une étape cruciale dans sa vie de prodige du green. À 45 ans, il rêve de passer son diplôme de professeur de golf et de mettre entre parenthèses sa carrière au sein de l’entreprise familiale EcoHerbe, nom du désherbant naturel inventé par son père. Ce voyage sur l’île paradisiaque est donc fondamental : s’il gagne, il trouvera le courage d’annoncer à son père qu’il change de vie ! Une décision difficile à faire accepter à cet homme de la terre, humble et autoritaire, qui veut absolument faire de son fils l’héritier de la ferme familiale, sans se soucier si cette destinée lui convient.

			Grand gaillard d’1 m 90, Mathieu a travaillé aux côtés de son père dès son plus jeune âge, sans pour autant aimer mettre les mains dans la terre. Plus attiré par les nouvelles technologies et le business, il a réussi à convaincre son père de l’importance de suivre des études de commerce pour faire durer et développer le chiffre d’affaires de leur exploitation. Épaulé par Julien Saintagne, son professeur de marketing, il est parvenu, au fil des années, à moderniser la ferme normande en la passant à la culture bio, répondant ainsi à une demande grandissante. Si cet argument n’a pas séduit immédiatement son père, le lien potentiel entre l’usage intensif des pesticides et le décès de sa femme des suites de son Alzheimer a eu raison de ses hésitations. Contrairement à Mathieu, l’argent n’a jamais motivé Gérard Troispierres. Depuis quatre générations, dans sa famille, on est agriculteur de père en fils. Un métier de courage et de passion où on ne s’est pas posé de questions sur les méthodes traditionnelles de culture et, pourtant, il a bien été touché par les arguments écologiques de son fils, d’ailleurs au cœur des préoccupations de la jeunesse.

			Mathieu a toujours eu l’impression d’être né au mauvais endroit. Bien que respectueux du travail de ses aînés, il n’a pas eu envie de reproduire leur vie de labeur pour de maigres revenus. Parfois, il se dit que la dévotion totale de sa mère à toutes les tâches de la ferme l’a « tuée ». Peut-être est-ce pour cette raison qu’il souhaite à tout prix fuir cet univers qui lui a volé sa maman. Sa disparition l’a profondément blessé, comme si elle l’avait abandonné et lui avait laissé une cicatrice à jamais ouverte qui rend difficiles toutes ses relations affectives. Pour les mêmes raisons, il s’est forgé une carapace le préservant de tout sentiment.

			Effondré par la mort de sa femme, Gérard, lui, s’est investi corps et âme dans la recherche d’une alternative aux pesticides. À 65 ans, pour protéger ses terres et éviter de perpétuer un comportement meurtrier, il a créé un désherbant naturel révolutionnaire ! Mathieu a immédiatement senti le potentiel commercial de cette invention : après avoir déposé le brevet, suivant les conseils avisés de son mentor Julien Saintagne, il a contacté Pierre Robbi, pionnier de l’agroécologie, pour faire connaître cette innovation à tous les acteurs clés de l’économie verte. Très vite, le produit a séduit un large panel d’industriels, propulsant Mathieu à la tête d’un commerce juteux.

			C’est un an plus tard qu’il s’est lancé dans la conquête des greens. Son approche « écolo-chic » a immédiatement convaincu le président de la FFG, ou plutôt l’ingénieur agroalimentaire sensible aux velléités éthiques de la clientèle. En lui donnant l’accès à tous les golfs français, il lui a offert un marché florissant que Mathieu s’est empressé de développer à l’international, moyennant une commission substantielle. Grâce à ce contrat, Mathieu a découvert la pratique du golf et a rencontré celle qui deviendrait sa fiancée deux ans plus tard, même si elle n’était pas tout à fait son style. Il était attiré par les grandes blondes élancées plutôt que par le mètre soixante-trois et les rondeurs naturelles que Laureen affichait. Néanmoins, l’admiration qu’elle lui vouait et sa position sociale ont eu raison de ses critères physiques. Le but à atteindre valait bien quelques sacrifices…

			À 45 ans, il n’est pas le meilleur joueur de la planète, mais son goût pour ce milieu élitiste et les encouragements enflammés de la chargée de communication de la FFG, qui n’est autre que Laureen, décuplent sa motivation. Loin des nobles ambitions de son père, mais avec son assentiment, Mathieu réussit ainsi le pari de gérer l’entreprise familiale depuis Paris tout en s’affranchissant de son étiquette de paysan. Le plus dur reste néanmoins à faire : annoncer à son patriarche son intention de ne jamais reprendre la ferme familiale et de revendre EcoHerbe à son futur beau-père ou à l’un des industriels avides de son succès.

			Participer au Mauritius Golf Masters est donc une porte d’entrée dans sa nouvelle vie de sportif professionnel. C’est aussi son rêve insensé de se consacrer totalement au golf, d’en devenir l’un des professeurs les plus réputés, malgré sa pratique tardive. Poursuivre ce rêve fou, le réaliser, prouverait à la fois sa forme et son courage. Cependant, seule une victoire internationale pourrait lui conférer la confiance en soi nécessaire pour faire ce grand saut dans le vide. Outre la peur inconsciente d’un avenir professionnel incertain, affronter la colère de son père et courir le risque de le décevoir l’ont jusqu’alors dissuadé de faire de son rêve sa réalité. Ce voyage à l’île Maurice organisé par Laureen est une occasion inespérée et le signe qu’il est temps d’oser ! Devenu un redoutable homme d’affaires, le fils de paysan enfouit ses bons sentiments, préférant donner de lui l’image d’une personne dure et insensible. Fermer son cœur est une nécessité pour un arriviste. Mathieu est prêt à tout pour vivre son rêve, mais il est loin d’imaginer quel en sera le prix à payer !

			En dehors de Vincent, son coach sportif amateur de golf, Johanna, sa fille, est la seule personne à connaître son ambition secrète. Elle a 22 ans aujourd’hui et n’a jamais manqué d’encenser son père. Il faut dire que Mathieu, faisant passer sa carrière avant sa vie de famille, a tout fait pour la combler au moins matériellement. Une manière de s’excuser d’avoir quitté sa mère, une fille de paysan de son village natal, pour une Parisienne de vingt ans sa cadette. Si le choc a été violent, Johanna a vite compris son intérêt, d’autant plus que la relation de ses parents était marquée par une indifférence notoire. Après leur divorce, Johanna a obtenu de son père qu’il lui achète un appartement dans le 16e arrondissement. Rester à la campagne avec une mère déjà dépressive et anéantie par la trahison de son mari s’avérait une situation bien trop lourde à supporter pour cette élève brillante. Ainsi, pour la soutenir dans ses études de vétérinaire et redorer son image d’homme infidèle et de père absent, Mathieu a accepté de lui financer sa liberté… Cette séparation les a finalement bien plus rapprochés que vingt années de vie commune sous le toit familial. Comme elle le répète souvent à sa mère : « Un cadeau se cache dans chaque épreuve ; encore faut-il avoir envie de le découvrir ! »
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			Dernière nuit avant le départ à l’île Maurice. Trop heureuse de quitter leur appartement du boulevard Haussmann, Laureen danse dans le salon en maillot de bain et paréo sur le son de « Somewhere Over the Rainbow ». Assis sur le canapé, Mathieu supporte difficilement la superficialité de sa compagne si jeune et si insouciante. Orpheline de sa maman à 14 ans, son père a tout fait pour la surprotéger au lieu de l’éduquer, d’où son immaturité constante. Préoccupé par le challenge qui l’attend, il repousse les avances de sa jeune prétendante, prétextant la finalisation d’un deal de la plus haute importance. Parfois, il se demande s’il a craqué pour ses rondeurs ou pour l’opportunité que son statut de « fille de » lui offrait. Mathieu aurait préféré garder leur relation secrète, une façon de ne pas ternir son image aux yeux du président de la Fédération Française de Golf, mais Laureen ne lui a pas laissé le choix. Après six mois de rendez-vous adultérins plus excitants les uns que les autres, elle est parvenue à ses fins : détruire le couple de Mathieu et Marie, et officialiser son union avec lui. Pour son amoureux, quitter sa femme n’a pas été facile après vingt-cinq ans de mariage, même ponctués de relations extraconjugales. Marie était devenue dépressive suite au décès de leur petit garçon mort-né, un autre drame familial sans aucun doute lié à l’usage des pesticides. Un deuil qu’elle n’a pas réussi à faire malgré la naissance de Johanna trois ans plus tard. Comme si la mort de ce premier enfant avait emporté avec elle sa joie de vivre. Mathieu avait souffert à sa manière, sans jamais se l’avouer. Le développement de l’agriculture bio et l’apprentissage du golf furent son exutoire ; depuis ce jour funeste de mars 1990, il dédia chacun de ses parcours à son petit Alexandre. C’est d’ailleurs lui qui lui donne la force d’envisager son changement de vie ; passer à côté de son rêve est d’autant plus stupide quand on connaît la perte d’un cher petit innocent. Il a donc quitté Marie et sa campagne natale pour Paris et l’enthousiaste Laureen, heureuse de le coacher sur chaque terrain de golf, voire de lui ravir la victoire. Avoir un père président de la FFG aide à se surpasser sur le green !

			Pour leur dernière soirée parisienne avant de toucher le sol mauricien, le couple de golfeurs dîne dans son restaurant fétiche du boulevard Haussmann. S’il essaie de ne rien montrer, Mathieu est sous pression ; dans vingt-quatre heures, il tentera le tout pour le tout : arracher le trophée de sa liberté. De retour à l’appartement, il fait les dernières vérifications inhérentes au voyage tandis que sa compagne passe un coup de fil à son père, confirmant leur arrivée par le vol du lendemain. Rassuré d’avoir tout placé sous contrôle comme il aime à le faire, Mathieu se laisse enfin aller entre les bras de Laureen, qui ignore tout de son rêve de changement de carrière ; inutile de lui mettre la puce à l’oreille sur ses intérêts personnels, d’autant plus qu’elle risque de ne pas apprécier qu’il perde son statut d’homme d’affaires reconnu au profit de celui de prof de golf sur le tard… Dopé par la perspective de son changement de vie, il lui fait l’amour avec une fougue particulière ce soir-là. Et, tandis que Laureen s’abandonne corps et âme, il se surprend à lui dire un « Je t’aime » qui émeut la jeune femme au point de lui faire verser une larme. Mais un homme qui a souffert de la perte d’un être cher ne s’attache pas ; il s’endurcit pour ne pas rejouer le drame de sa vie…
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			Allongé dans son lit, Mathieu se réveille brutalement, en nage. À côté de lui, Laureen dort profondément. Encore troublé par l’aura de la mystérieuse inconnue, il revoit chaque détail de son rêve : le sifflement de la balle traversant le green, le cri du commentateur, la mine déconfite de Tiger Woods, la clameur de ses supporters et la silhouette longiligne de la femme à la chevelure rousse, disparue dans un flash de lumière éblouissant. Gagner face au plus grand golfeur de la planète est un fantasme onirique des plus jouissifs, sans oublier la divine créature. Il se rappelle ses mots : « L’amour rend aveugles ceux qui ne voient pas avec leur cœur », sans vraiment en comprendre le sens. Le dormeur éveillé se plaît à envisager la dimension prémonitoire de ce songe, telles les prémices de la carrière qui s’offre à lui au bras d’une compagne chimérique dont il vient de faire son idéal…

			Les mouvements de Laureen dans le lit le ramènent à la réalité. Quelle heure peut-il bien être ? Il ouvre les yeux et tente de lire les lettres lumineuses du réveil, en vain. Il fait étrangement noir dans la chambre, à croire que l’aube n’est pas encore levée. Il cherche à tâtons son téléphone posé comme à l’accoutumée sur le bord du lit et appuie sur la touche pour allumer l’écran tactile. L’appareil reste éteint. Agacé, il se lève et avance péniblement en direction de la salle de bains, intrigué par l’absence totale 
de clarté. Il se cogne le petit orteil contre l’embrasure de la porte et lâche un « Putain de bordel de merde ! » avant d’appuyer sur l’interrupteur. Rien. Noir complet. Sentant que quelque chose d’anormal se passe, il se met à hurler dans l’appartement : « Laureeeeeennnn ! »

			La jeune femme émerge lentement, avant d’entendre la deuxième sommation de Mathieu : « Laureen, viens ici ! »

			3 h 30. Elle sort du lit et rejoint son fiancé assis sur le rebord de la baignoire, en se frottant les yeux.

			—	Qu’est-ce qu’il te prend de hurler ainsi ?

			—	Quelle heure est-il ? Et pourquoi il n’y a plus de lumière dans la salle de bains ?

			—	Tu plaisantes ? C’est allumé.

			Silence. Mathieu est submergé par l’angoisse. Malgré ses yeux ouverts, il reste plongé dans le noir. Comment est-ce possible ? Le souvenir du flash de lumière éblouissant provoquant sa chute en arrière est la seule image onirique qui lui reste en mémoire. Aveuglé dans son rêve, serait-il devenu non-voyant dans la réalité ?
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